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A    1?  A  R  I  S, 

Çfaet  Hêtre  Dcltfn,  Imprimeur  rue 

içsfeft  voyés,au  Collège  deU 

merci,  près  S.  Hilaire 

M,    D,C,  XIV. 


«f 


fi  ce  ?3-7ô/foj|. 


LE 

C  E  RTIFIC  AT  E  VR     DE 

LA     PAIX, 

:^o  r  J^  E  L  L  E  M  E  N  r    V  E  N  y 
du  pArty  de  Mejjlcnrs  Us  Pnncii  an  JerHUc 
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E  iour  it  noftre  repos  eft  arriué    Dieu  mer- 
._'Cy,  l'orage çftdiflîpé,  &ceqiii  fcnibloit  mena- 
cer it   France   d'vne  grande  ruyne,cftcela  mcf- 
me  qui  l'afTcrmic,  &  qui  procure  Ton  cftablifTciDcnt, 
Lî  Royne  voulant  donner  concencemcnt  à  tout  \t 
monde  dcfa  prudence,  &  defircufc  dç.4a   tranqni- 
litc  de  la   France  ,  prcuoyant  aux  mal  heurs  que 
les  guerres  ciuilçs  apportcnc»  Auffi  fçait  elle  bien 
que  la  minonic  à^î  Rois  ell  vn  chemin  à  la  grandeur 
de  ceux  qui  gouacrncnt  les  armées  &lcs  Prouin* 
ces,&  les  guerres  vnc  facilite  aux  plus  impérieux  de 
s'^ftablir  aux  dcfoens  du  peuple.  Mille  fanraiïînt 
venus  de  la  li^  du  peuple,  les  vns  ayans  quitié  le 
hoyau.lc  fleaa,la  bachc,lc$  autres  la  chariif  >le  mar- 
tfcau>fic  la  forge  ,  voudront  en  peu  de  jours  mefuref 
leur  armes  auec  ceux  dtfs  plus  illuflres  familles ,  fc 
fajfanr  açroire  que  c'eft  auoir  aiïïî  d*cftimc  &  de  îe- 
commadation ,  que  dç  teaicr ,  6c  leur  Dieu  j  &  kuT 
prçoîjcrc  origing. 
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Là  guerre  cil  vne  licence!  %omU  monde,  &  U 

paix  vfic  recognoiffancc  de  noftre  dcuoir ,  ôi  ies  plus 
lagcs  de  l'antiquité  ont  eftinBé,qu*il  vailoit  roicux 
achcptcr  vne  paix  certaine,  que  de  fc  hazader  en  vne 
guerre  doutcufe, tant  parce  que  les  vidioires  &les 
dcfroutes,  viennent  de  la  main  de  Dieu^que  pour  ce 
que  l'inconftance  des  hommcSjpcut  aporrer  de  la  di^ 
uifion  entre  les  meilleures  intelîigencss.  Il  n*cft  rien 
defîftable  ?  que  ce  qui  eil  eftably  par  vne  fouucraine 
puiiîànce  afFcrmy  par  vne  hum  aineauthorrtj&r  for- 
liné  par  les  faucuriceleftes.  Dicupiédla  protcélion 
àe$  Koys  ic  des  Royaunnej,  &  le  Princes  font  les  in- 
ftfumés  du  boH^  heur  des  Royauîcz  Ce  soc  les  Anges 
toutchires^qui  preuoycc  naufi:agc,&  àla  ruync  d'via 
cftat,&  qui  par  leur  prudence  font  profpcrcr  le*  Mo- 
narchies  &les  Moaârque£,Ilontbienrecognu>que 
tant  de  geos  de  guerre  ne  pouuoient  viure  ii  modc- 
fteracntjqu'ii  ne  â*y  mtfla  qneîqne  licence,  &  que  ce 
ne  fur  à  la  foule  du  peuple^  voy  la  pourquoy  preuoyât 
au  fâluc  de  h  F!âce>  ils  ont  voulu  recourir  à  leurs  ma- 
icftcz,  { bien  qu'ils  ne  Ce  foyent  iacnais  dirpenfeï  de 
robeyffanccs  qu'ils  leur  doiuenr,  )  5c  tetourner  au- 
près de  leufs  perfonnes ,  pour  les  afiftcr  de  leurs 
Confeils  faîuraircs  ,  &  afin  qu'aoioud'uy  tout  le 
monde  refouroâtl  en  fa  première  vacation,  ou  ces. 
chercheurs  de  picorée  auront  fort  araire  detrouuer 
du  pain  chez  eux ,  fi  le  temps  &  la  paix  eft  de  lor^gue 
curcc'LeRoy  fera  feruyaucc plus  de  luftieôf  iBoins 
de  dcfpence  jies  Prinées  honorez  &  refpc^ez  plus 
religieufemenrja  Noblcfle  recognuc  félon  ia  qua- 
lité «âffon  cxtradion.  La  iuflice  Içra  exercée  auec 
ïnoins  d  aprc  hcnfion  &  plus  d'cquitc  i  bien  que  iui- 
çj^ucsicypeîfocncnayt  £i5cua  fubjcddei'cii  plain- 


dre  >  principaîcment  à  Pads ,  ou  îc  chef  de  la  inf^icff, 
Mcflîcurs  de  la  Courr,  &  Mcfficurs  les  gens  du  Rof" 
&  !c  lugeécla  Police,  là f-eiî^ciitauectajst  de  gran- 
deur ôi  d'obferutrioo ,  qVils  îai^rcnt  vnefi  bonrre 
odeur  de  ieiu  intcgruc,  que  leur  arpe  cfc  aqaùée  en- 
aersDieu>daki:nicnt  roicmiicl  qu'ils  on  iuié^ôckur 
non  fe  graue  en  la  mémoire  des  hommes ,  pourvue 
sradtcion  à  ta  pofterir  é. 

Toutes  chofcsrettOîrontliceux  qui  ont  touiî ours 
eu  Tame  enr.tecre,  6c  qui  ne  fè  plaifent  qv/an  fcruice 
de  DitUjdeia  Religion, Si  da  Ro^'.Ceftevakur  hé- 
réditaire à  la  France  <k  aux  François,  fera  oppoféc  à 
i'infuftc  vfurpâtion  des  tncfcreâns ,  Ô^:  nos  ^cns  de 
guerre  accouilumcz  aux  triomphes  èc  aux  palmes, 
iront receuoir le  Salaire  de  leurs  armes,  à  la  ruync 
totale  des  Otomans.  Soliïne  des  honorées  de  leurs 
impicrez,{creuerafôasladominarion  du  CnAianif- 
rDc,&ic  CroifTanc  f»?ra  place  â la  croix.   Alexandre 
qui  t;*3Uoicaucrc  lumière  que  celle  de  la  narure^le 
profl- rna deuanc  l'elles^idacd  des  Ifriiclices, eu  par  vn 
ï-cfpiù,  qu'il  portcir  au  Taf  figure  de  là  Croix, ou  par 
vnc  pied<â:!on>qucles  hô  nés  (erorent  rtmi^  cng^a- 
cc  auec  Dieu  j  par  le  moyen  de  la  Croîx.  Ce  font  ie* 
bandcroiles  qui  doiucnt  ifitiinidcr  l'iiiiolnvcc  des 
Barbaires,  c.(tsntai  thorjfées  de  Thoontor  de  Diçu,ê£ 
de  la  protfcâ::On  de  la  (oy.    Oeil  cù  Je  Seigt  eut  fera 
àts  miracles  .  faiianr  ccmber  vnegrande  rnalntudc, 
(ous  le  pouuoirfi'vn  petit  nombre.  Feu  MonTeigneur 
ds-Mercœar,y  alaiiîéci:$  Marques  de  l'afiîhnceque 
Dieu  luy  a  failles  ,&  d<^s  efFairs  qui  doiiicin  feir'jîr 
d'miti  uétion  &  d'exemple ,  à  cous  ceux  qui  ont  icuf 
v^tfme  &c  leur  menjoire  en  recommaiidaiiân.   Cum-  * 
ks  veataugir  kên3iin5j  ^  ctlksde  Icîin  upc-  ;m 


Béiics  de  taRt  de  mefcreans ,  qiur  5*il  n'euft  ^effcndtt 
la  querelle  de  Dicïi,  toutes  les  vidoirc»  fcroicnc  fu- 
rpcdcs  ou  fabeuleufcs  àla  polteritë.  Ce  fcroinc  dct 
Romans  9  oa  Ion  adiouderoic  au  Corne  >  &  ou  les 
pièces  raportceî  n*cn  tî  cticndroic  nos  cfpi ics  que  de 
Icrupule.  Êft-il  poflîblehumâmemcotàdovze  mille 
homracs,dc  mettre  en  derrauce,&  non  pas  defchap- 
per feulement  dupouuoir  de  deux  cens  niillc,qui 
qui  les  attendent  décrois  diuers  pAffsgeSjOucnnc 
cerche  fon  faliK  qu'en  Dicu,çn  la  conduire  du  gêne- 
rai d*armcc  ^  6^  en  la  7ai«ut  des  comb^tans ,  s'il  ne 
r»nt  fauorifcz  de  l'atiftancc  du  Ciel,dc  la  prcuoyan- 
ce  ,  Ôc  de  la  pttKience  du  plus  grand  Capitaine  du 
monde.Albaregallecaft  elle  peu  (ouflcnirrcffortide 
trjois  écn$  raille  hommes  ,^fabîeen  difcours,  tant  Iç 
nombre  cft  exccffif)  Se  vciitc  iccognuë  de  noftre 
tcropsjitlacaufc  du  Seigneur  n'euftcftçdcbatuc, par 
ia  ragelîè  dVn  tel  homme^  Godcffcoy  Ton  aycul ,  luy 
auoic  frayé  le  «heminj^  faifant  héritier  de  la  bonne 
forrunc,&:  de  fa  bonne  conduitte,  Dieu  fauttiifeaudî 
lesiuftcsentfcpnfes.CestiDts  Alcrions  percez  d'vnc 
fiefchcjscbîent  obliger  cefte  illuftrc  maifon.ou  plu- 
floft  la  choifîr  pour  la  dtfTcncc  de  la  Tain  de  &  facréc 
Trinite,triplc  en  pcrfonne,  vnrquecn  cffçnce.  Quç 
ceux  de  ce  tige  recômandabl«,marienkt  leur  renom 
mcé  au  bon- heurdc  leurs  ay  eux ,  &  qu'ils  factni  rcr 
naiftrc  par  leurs  armes, c-e  qui  auihorisêt  leur  maifon 
leurs  armes.  Ceux  mcfme  qai  en  ont  recerhé  l'alliScc 
corne  vue  des  plus  fplcdides,  Se  des  plus  recomman- 
roandablc  de  noftrc  ficclc,  tafwheiu  d'en  acquérir  les 
palmes  Se  les  profperitez  à  la  côfufîon  da  inôdelles, 
è  raugmeccation  de  la  gloire  de  Diru  ,  ^  à  i'guanu» 
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ge  (Je  If  ur  fortune. 

<?cft  vae  be!l6atBbicioo  de  ne  f  ouî&ir  céder  ï  ^<iH 

foone,cn  ce  qui  touche  la  réputation  êc  le  deuou ,  5r 

de  fcfafchcr  au\n  autre  ayc  plus  feiuy  a  Dieu  ï  \t 

Religion  &  i^  Ion  Prince^^uc  foy-mcfn.c.  Curfc  fue 

t^imé  Si  cftencorc  en  bonne  bouche,entrc  ceux  qui 

font  profciSon  de  vanité, de  s'cftre  volonrîcrs  expo- 

ié  pour  U  falut  de  fon  p^îs,  bien  qu'il  le  fît  au» 

tant  pouraufrir  nbro,  que poùf  opinion  ou  voionté 

qu'il  eut  de  feruir  à  fa  republique  Qu'ciicrcnornn^ée 

âcquertra  donc celuy, qui  faifaftt  âtborcrfcscnfci- 

gues  en  Afic.fercndr4i  vtiîcau  feruicc  de  Dieu  ,nc- 

cciraîre  au  b^rn  de  fon  Roy ,  de  rccommandable  à  la 

pofteriîé.  La  Nôuece  grand  Capitaine  dîfoit,qi]c 

pour  vtinctc  \t$  ennemisde  la  fpy ,  il  euft  voulu  le 

feu  Roy, comme  Roy  des  Capitaines,  peur  cotnbat- 

tie  à  Ucharspagne.  F  eu  le  Duc  de  Lortine ,  Charles 

trolfiefmc  ,  le  Princes  fans  reprchcnfion  n'y  fans 

cfgal  ,pour  le  Confeil  ôc  pour  lebonhcur    rcfeiue 

)  ccfte  maifon ,  ôc  le  Prince  de  Palme  qui  z  tiré  leit 

chclfc  après  Iuy,pour  affiegcr  les  villes. 

Nous  auons  éc%  r-jcttons  de  ces  trois  iHuOrcis 
Princes ,  vrays  fucccfTeurs  de  leur  vertus ,  auffi  bien 
que  de  leurs  Sceptres  ils  peuvent  rtficr  la  condiutte 
de  leurs  armes  à  rSt  de  braues  Capitaines,  qui  fc  font 
{ki6ti  admirera  l'éxecution  de  leurs  entrcprifes^  rant 
de  Uurt  fubjcds ,  que  de  ceux  qiu  ont  appris  l'expc*- 
ficnce,parmy  les  haiars  &:  les  périls  i&  vcincrc  paf 
autruy,ccu»  qui  doiuuent  fl  -fchir  z  leur  pmdcncc. 

Alors  tour  ceux  qu'vn  courage  relcu^  a  ùiô:  pcr« 
îer  !â  tefte  &  la  main  haute  paimy  le^  dangers, feront  ' 
i^kaaj^c  df  fctksir  leur  Prince  âc  leur  pairie,  en  tii« 


^ccafion  de  foy  rccommandabïe.  François  <i*bïit  le 
courage  iTc  peut  auoir autre  limite, qu'vneinfinitc 
ëcvîéto  resjtournez  donc  vos  armes  contre  ces  pcr» 
{idss  roercresnts,&  rotî  pas  entre  voos,qui  ne rcrpi. 
rc2  qu*vn  Dieu  ,  &le  bien  d*vn  mcfmc  Royaume. 
li  me  femble  voir  de(îa  accomplir  les  psediéktont  de 
TAlcoran,  qui  dido 

Saturne  MÏors  deuenn  foUtaire^ 
^\(jm  jettera  fin  œil  malicicuXy 
Et  s' Approchant  des  bras  du  SapttAtri 
^efcoHcherâ [es  traits  contre  les  cieuXé 

Vn  ieune  Frince  en  armes  fl&rijfant. 
Verra  chez,  luy  vne  trouppe  alarméi: 
%JMals  la  fureur  de  ce  fie  grandearmiê 
fra  par  force  innahir  le  cr»ifktt. 

le  croy  que  nous  femmes  à  la  veillé  dé  cefte  pto« 
pberic.  Toutes  ces  trcuppes  amafTces  tu  nôdeld 
Majeôé ,  iront  fendre  liu:  i'mpire  de  Grtce  jpourte 
fetinir  âla  Chreftjente:&  te  partager  cfgtlciBCi^eii^ 
mï$  I§s  Pimces  qui  fetonà  la  conqueftfa 

FIN. 


